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Les Veillées du Pr Ionsens se vendent 3 sous
par livraison. Les personnes de la campagne ou
de la ville qui désireraieuit recevoir cette publi-
cation t domicile pourront adresser L l'editelur
propriétaire. N. Aui: a Bêloil, Corpté de Ver-
chères ou au No. 34, Rue St. Gabriel.Montréel,
une somme quelconque rn argent ou en estanpil-
les, et il lenir seri adressé des livraisons jusqu'it
ce que le montant ait été épuisé. L'envoi èquivau-
drà à un reoi. Toutes:lettres, questions, sugges-
tions, etc; .destinées à Féditeur, devroriut tre
adressées comume <lessuis.

La raison les ollnse; ils se mettant on t5to
Que tout est né pour eux, quadrupèdes ut gens.

Si quelqu'un desserre les dents,C'est un sot. T'en co nviens; mais que faut-il dons faire?
Parler do loin, ou bien se tairo.

Le bon homme r, I'ON'rAINx.

NOTE DE L'EDITEU I

Le tirage des premiers nu-
méros des Veillées ayant été épuisé,
plusieurs personnes qui en avaient
démandé la collection complète
n':ont pu les recevoir. Nous les
prévenons, ainsi que celles qui dé-
sireraient souscrire, que nous en
avons fait ré-impruner ime nou-
velle édition, et que nous.sommes
maintenant on mesure de les leur
fournir: Néanmoins, il est désira-
ble que les. amis de notre publica-
tion nous fassent connaître, au:plus-
tôt, le nombre d'exemplaires qu'ils
peuvent placer dans leur voisin age
afin. que, nous puissions régler ne
conséquence la quantité de. copies
à faire imprimer pour les livraisons
futures L'éditéur saisit cette oc-
casion de remercier le public de

}'à-ccueil fit à sa liublicatoli la
presse amie, de ses flatteuseparo-
les, Yautre de son silence.

Qi;atriceiae Eiatretieni.

Où Mladenoiselle Jacqueline fait ses propre-
_és.-Où mnonsieu: son ière lui dévoile le

secret dé son bonheur.-Où il raconie
cosniinlt il au passé pour fou à cause d'un
pelil coin de poésie qu'il a dans le coeur.
OA parait pour lo pr'emièic. fois Mlonsieur
Flagellant qui donne a|Mademoiselle Jac-
queline une lecoà(le rançais pure per-
te. et reçoit e.échange itleIcon (le poli.
tique des élèves du-père Bonsens.÷OÙ ce-
lui-ci tr-ace à grands traits l'histoir due
passé pour tappliquer au préschetrpu-
le des chinois.0ù lon discute les droits
des representants du peuple, enfin où le
lectéur trouvera, aures choses qu'il est
inutile. <le lui dire d'avance.

Bonsens compte e qçlques piles d'écus
qu'il ramasse et domu l arsa soeur qui va
en mettre une partie, dansiunebourse
de cuir déppsée au fond d'une huche.;
une, autre dans un bas do rlanie .gu'ell.
fourre dans sa.paillasse et -lisse le reste
dans une grande poche suspendue sous
son tablier,après quoi Mademoiselle .Jac-
queline range les meubles sur siquels
elle passe un vieux lingc, au moins pour
la dixième fois depuis ie matai;, car
quand.la bonn.e ménagere a. fini, LoutL'ouvrage indispensable, elle sait encore
s'en donner de superflu, en, flottantes
tables, les chaises, les commodes.g, de-
puis:longtenis ont peidu levernis posé
par, 'our iei.esimains ,duquel ilssontsortisi mais qià r.em-iplacé,I' :erni:plu
brillant.gue;1lu:aidonné lertravail jour-
nalier_ de 1'active sœur jet amie, de:notre
hôte. Tout en époussetant, en trottait,


